
on jamais es qui se pase ehus un
cochon ?

On commence par le tirer hors de
la couche de paille, ce qui l'étonne et
le met de mauvaise humeur; ensuite,
on lui lie les pieds, ee qui le fait tout
de bon grogner, bougler, hurler, se
débattre. Mais on le maintient soli.
dement. Lerpayfa, prtond ,l'aimer
s'irrite et luid a nun.gfl i'ng
sur Peil.

Moment solennel I le charcutier
s'agenouille devant Casimir -et lui
dit en goguenardant ;

Allons, sois gentil... fais une ri-
sotte 1

Puis il fourre son coutgau dans la
gorge,"Un ban... an formidable. m-
plit lus aire-

Les;jettis ont ét. ýriàeno*nt ap
portées pour recueillir le sang pré-
cieux, L'agonie de l'animal est lon-
gue, terrible. Eofin teutes ses vaises,
sont taries, ce n'est plus qu'une mas-
se inerte. il s'agit de le nettoyer
maintenant. Pour les condamnés,
C'est avant la mort qu'a lieu la toi-
letta; pour les cochons, c'est après.

L'eau fume dans le grand chau-
dron. On s'arme de brosses, on se
penche sur feu-Casimir,-on le tonêne
et on le retourne ; - D le fait blao
comme l'ivoire, on le fait it coimee
un sou.

L'eau met des perles à chacune de
ses soies; ses jambons apparaissent
cerolés -d'un ··triple'rang de; graisapg
C'est le roi des cochons. -

Le moment est venu de le pendre.
On l'accroche par les pieds à un

crampon de fer, la tte en bas. C'est
alors que le charcutier s'avaee 4e
nouveau. Jusqu'à prééeut,? il: 'afait
qu'ouvre de bourreau, il va faire
ouvre d'artiste maintenant.

Le chareutier fendle'coehon,ces
qui exige une certaine dertérité, et
après qu'il l'a fendu, il le dépèce. Il
n'est pas donné à tout le monde d'atre
bon dépèceur.

ceux du village valent souvent
mieux que ceux de la ville ; car ils
vivent..,dans l'intimité quotidienne
des sujots, et dans le secret de leur
anatomie.;

Il y a des gens, o'ii, il'y en a, que
ces affreux détails n'empêcheront pas
d'aimer le boudin ou le jambon.
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-Comment I il n'y a que 2 degrés
au-dessus du zéro et vous avez
froid, ious, des jeunes gens I Vous
saurez .que l'on ne fait de feu, chez'
Me Laviolette, que lorsque le ther-
momètre est à zéro.

Sur le boulevard;
-Eh bien 1 tu épouses la petite

P... - ,, . · · ·
-- Oui, dcidment... Elle est un

pcu gauche, un peu naive; mais en-
.fin ily a de l'étoffe...

-Oh I ajoute l'autre, une jeune
fille est une pièce qu'on reçoit tou-
jours à correction.

Il n'y a rien comme l'oil du
maitre." Si Esope eût vécu de nos
jours, il n'aurait pas manqué d'ajou-
ter: Aucun remède n'est ausqi popu-
laire'que le Kidney Wort. Tous les
yeux commencent à se tourner vers
en grand spécifique pour la guérison
des maladies du foie, des intestins et
des rognons. Le Kidney Wort est le
vé.itable reméde de la nature dans
toutes oesmaladies. Ceux quine peu-
vent pas l'employer sous la forme so-
lide peuvent se le procurer chez tou

OE M A| PaSsO L OTvL MUR- e pharmaciens, à l'état liquide.
Ra.-Parmi les principaux hôtels de
la provinie d'Ontario. se trouve le Un vieux souvenir:
" Murray House " de Ste Catherine Victor Hugo reçoit un jour une
tenu par M. Thomas Sculley. C'est à lettrc'aveo cette adresse: " Au plut
cet hôtel que 4escend toujours celui grand poète de l'univers."
qui derit ces lignes, quand il se trouve La poete dit simplement : On s'est
dans cette ville. Dans in. de ses.der- trompé. Ft il renvoie la lettre à La-
niera voya es- il eut l'odaasion de eau- martine.
ser avec. .~8 elley et il lui demanda - Et Lamartine.' ayant lu la sous-
comment il .se trouvait et s'il était eription, la retournue à Hugo.
guéri de ses faiblesses de reins. M.
Sculley lui répondit: C C'est avec un
véritable plaisir que je recommande Le grand espoir de 'l'humanité
l'Huile St. Jacob à tous ceux qui pour les rces futures 'ne pourra se
souffrent. J'ai trouvé que 'était ·án réelisér qua'n autat qu'on travaille-
excellent remdde et beaucoup d'autres a à améliorer-les conditions dans les-
personnes de ma connaissance l'ont quelles se fou les mariages. Que
employée avec succès. Je ne voudrais d'obligations impose vce simple fait.
pour rien au monde manquer d'Huile Ceux sur qui pèse une si grande ras
S6. Jacob, et tout homme un peu ponsabilité ne sauraient -mieux faire
souffrant devrait faire comme moi. que 'de .suivre les conseils. donnés par
Je pris, il y a trois ane, unrrhume Mad. Lydia 'E. Pinkham, dont les
très violenté et il m'en resta des dou- remèdes co tire les maladies des fem-
leurs signes entre les deux épaules. mes sont si justement célébres. De-
Les souffrances que j'endurais deve- mindes un pamphlet.
naient parfois insupportables, iurtoutî
à la veille d'un ehangement de temps.
Je devenais alors tout à fait incapa '.Quand' le -roi Makoko veut itre
ble de vaquer à mes affaires. J'essay- aimable avec na femme, i1- l'appelle
ai les bains électriques, les bains Ma....kokòtte. .
d'eau salée. diverses emplAtres et tou-
te espèce de choses sans anoun. rdéul- -i
tat. A la fin j'employai l'Huile St. •Enco une annde:de passée. Par-
Jaeob le grand remède allemand, et mi les dvnem'nta qui se sont passés
je fus immédiatomdnt guéri et pour duraxttles. 'derniers i douze mois, un
toujours. L'Huile St. Jacob est lo surtout, est tesfé'giÏdé dans la mé.
meilleur remède que je.connaise.et à moire de tous. Riches.comme pauvres
aucun prix je ne.vudrais../m'en pas, se rappelleront toujours que les plus
&er. 'belles e les plus élégantes fourrures

eyoä enduesl et ne vèndenteëgóre
Lau grand dtablissement de Derome et

L'Arux MUSIOAL public I1 pa-. Lefran ois cin des rues- Ste. 'Catie!
ges demusique tous les mois rine et Amherst, Montréal.

C'est alors que les oleres de Mo
Laviolette fomentent lo petit complot
qui va suivre. Un matin qu'il y avait
5 adgréa an-dessous du zéro, le petit
clerc fut chargé de porter à la cuisi-
ne tous les thermomètres de la mai-
son et de les tenir plongés dans de
l'eau chaude.

COIMMUNICATION

&foisieur te Rfdacteuir,

Fumez-vous ? Ma question est
peut-être indiscrète: je devrais d'a-
bord vous dire que j'ai ce déf...,
cette habitude. Oui j'aime à me voir
entouré de ce nuage blanc qui com-
menes à monter en spirale au-dessus
du foyer de ma pipe que j'attise cons-
tamment et sans effort, et qui peu à
peu m'enveloppe tout entier. Quand
je me délecte ainsi de ces bouffées
bienfaisantes, je ne pense cependant
pas qu'à moi, car si je fume du mau-
vais tabac je fais le désespoir de ceux
qui sont forcés de me tenir compa-
gaie, et si le tabac est de mauvaise
qualité il est doublement mauvais
pour ceux qui subissent la présence
du fumeur. Or, malgré mes préven-
tions contre les tabacs américains qui
je savais saturés d'acides et d'ingré,
dients de toutes sortes, j'avoue qui
je n'avais que peu de raison de van-
ter l'arôme du tabac cannadien-mais
un changement radical s'est opéré-
un planteur et fabricant émérite a
démontré que le tabac canadien n'é
tait détestable que lorsqu'il était mal
préparé. M. F. A. Med. Foucher a
établi à St Jacques de l'Aohigau une
vaste plantation à laquelle il a ad-
joint une manufacture de premier,
ordre et les produits de cette planta-
tion ont obtenu de suite les premiers
prix à 1 exposition dernière-Tous les
connaisseurs ont déelard que notre
tabac était supérieur à tout ce que
nous pouvions importer des Etats-
Unis. Je ne fume donc plus main-
tenant que le tabac de Foucher, et
tout le monde me vante l'arome qni
se répand autour de ma pipe. Mles
amis n'en veulent pas fumer d'autre
et, tous s'acordent à dire'que M.
Foucher s'est véritablement montre le
bienfaiteur de l'humanité .. ,......des
Nimeurs en perfeetionnant à ce dégré

la culture du tabac canadien. Il se.
rait à désirer que' beaucoup d'hom-
mes, possédant les connaissanes de
M. Foucher, et l'esprit d'entreprise
dont il a fait preuve, - dtablissent en
notre. pays- des plantations modèles
aveo des fabiiques considérables. De
cette sorte nous pourrions nous pas:
asr, et avant lnbgtenips des Importa-
tions des Etats-Unis, ce qui serait
d'autaut.þlus. désirable qu'en fumant
le tibïo canadien, on est toujours sar
de fumer di tabac pur et sans falsifi-
cations d'aicune sorte.

UN FUMEUR.

-Broom I... dit Me Laviolette en
descendant à l'étude, ça pince, ce
matin l...

Ne portes pas d'objets fanés et pas
ade de couleur, quand vous pouves les
rajeunir et leur donner l'aspect du
neuf avec dix cents de Diamond
Dyes. C'est parfait.

Un docteur va rendra visite à un
malade atteint d'un isthme,

En sortant, l'épouse l'interroge.
-Eh bien I docteur, que pensez-

vous de mon pauvre mari ?
-Rassurez-vous, madame, un

asthme est un brevet de longévité
-Mais vous le guérires, n'est-ce

pas ?

LE GRAND REMEDE AU oAPITOLE.
Il a enfin atteint son apogée et un

personne aussi haut placé que le Ser-
gent-d'armes de la Chambre d'assem-
blée, M. D. W. MoDonnell d'Ottawa
ne craint pas de vanter le grand re-
'ade allemandI: " L'huile St Jacob
ut un remède superbe. Je l'ai em-
ployée contre un rhumatisme"dont je
souffrais dans la main et dans le poi-
gnet gauche, et j'en ai éprouvé tous
les bons effets qu'on lui attribue.
Madame MoDonnell s'en est aussi
servie contre une entorse à la cheville
du pied et en quelque jours elle fut
radicalement guérie. L'Huile St Ja.
cob agit bien et très promptement;
telle est mon opinion.

-Pourquoi les conducteurs de
chemin de fer sont-il gais ?

-Parce qu'il vous mettent en
train.

NE MOUREZ PAS DANS LA
MAISON

" Rough on rats. Chasses les rats
souris, coquerelles, b8tes punaises,
mouches, fourmis, taupes suisses. 150

I .

EST UNE CURE CERTAINE
pour toutes les maladis ds Rognons et du

A une action propre sur cet organe Im-
portan enlevant lâtorpeur ei'a Mtion,

smlntla secrt4on sain" de la ",le,et conservant les inesuins libres àluri
fonettons o1danaires.

m l sivous S ' sr Oues de ma-

et urra promptement.
Le grintemps pornettoyerle Système,

tons evraient en prendre.
Vendu par Pharmaciens. Prix $1.
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CATARRHE DE LA VESSIE.
Irritation piquante, inflammation

et toutes maladies des rognons et des
organes urinaires guéris par le, " Bu-
chupaiba, " $1. Chez les Droguistes.

Abonnes-vous à l'ALnuX MUsICAL
le plus beau journal du pays.

une femme remarquable mais non titrèe
CDU elonu dle Boutes.>

le portrait el-dess e mstun bonne resera-
blance de Madame Lycls Z. Plnllam de
Lynn.Mass., avant tons les autres ies
humains, pou .'lire véritablement appelée«

'amlc chérie de la femme." comune quel-
lues uns ditass correspondants so plaiset.
la peler. Elle se dévoue à. son coeuvre avec
sèe cette Suvrequi est le résultitd'une lon-
guc vie d'études. Elle et obligée de garder
avanello six damnes assistantes, pourl'aider à
répondre à, 1 immense corres ndanco q
1'am loge tous les jours, chaque [ettrerevèlant
une mnaladie d'un caractère spécial. on exgri-
,înti aie canada par une guérison. con

Comos Vtigetal est, une médecine dont la
iln est bonne et non mauvaise. J'en ai mol-
même fait lexamen etje M'en suis satisfit-

À raison de ses Mérites Incontestables. il
est recommandé et proscrit par le% meilleurs
médcline du pays L'un dit: "n I agit cern
me un charme et épargne beaucoup de dou-
leurs. Il guérira entièrement la pire forme
tic descente cie l'utérus, la leucorrhée, ta
menstruation irrégtre et douloureuse
tous les dérangements de l'ov.rli) l'lniam1-
mation, lae épanoeiments, tous les doen-
qements et les faiblesses épinières qui en ré-iient r u e r tlest sPéctalement précieux
il pénètre dans toutes les parties du systè-

me. et donne une vie et une vigueur non-
l inile ladôbilit, 'Ia flatuosité fait dis-

tout désir de stimulants et reve la
Pab saedo l'estoma. I guérit lnnure, les
maux de tête, la prostration nerveuse, la dé-
bilité générale. 1liomnie, 'acablemerl et
l'indigestion.

L'habitude de marcher la tête basse,q
cause de la douleur de la pesanteur etdu
mal dans le don, ou' L loujours guérie dédniti-
vement par son usage.

'l agira en tua temps et en toutes cir s-
tances a harmonie avec les lois qui gou-
vernent le systéme de la femmne.

un nutqueý $.la bouteille on six bon-
maciens, Tot sa reu ns- d é
ciaux, et les nomad toseu t laa-
téaété parraitement rétablie par l'usage du
Coie é a aent chenus on
i'adreesanilat.k', avecs un timbre peur
m'la réonse, au, réidenc "a L as
Pour les dlouleiurs desi rognon'Rs ues al'un on

l'autre saxe ce composé est sans rival &eom-
me le prouvent d'abiondante témogEnages

"9Les Pilules pom' le Foie, de Maël. Plnts-
hum," dit un écrivain 'sont les meilleures
au monde pour la gurison de la consta-
tion. ljt constitution bilieuse et 1 engourdis.
semment du fois, Son Purificateur du Sang
opère des merveilles dans sa ligne sp&iale,
e promet bien d'égaler la popularité du

TouCsdoivent la respecter comme un ange
de me dont la seule ambition est de faire
du bien &nx autres

Manufacturé à Starnstead, P. Q. Commerce pa
provilonné par les pharmaciens de gros.
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